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Géologie delà partie septentrionale du synclinal du Lindion 

(massif des Bornes, Haute-Savoie, France) 

Etude de la base des « calcaires sublithographiques » 

par Michèle CARON \ Jean CHAROLLAIS q et Michel SEPTFONTAÏNE 2 

SOMMAIRE. — Les calcaires néocrétacés du synclinal du Lindion débutent par le Coniacien. 
Ils reposent sans discordance sur leur substratum. Les couches détritiques qui les séparent 
de l'Urgonien sous-jacent restent par contre mal datées en raison des remaniements sous-marins 
qui mélangent les microfaunes de TAlbien et du Cénomanien. Aussi l'évolution paléogéo­
graphique de la région au Crétacé moyen reste mal connue. 

ABSTRACT. — The uppercretaceous limestones of the Lindion syncline (Bornes massif, 
in the northern subalpine ranges) are of Coniacian âge at their basis. They conformablely 
overlie the Urgonian limestones but the âge of the intermediate beds is poorly known, due 
to the submarine érosion and resedimentation which mix the Albian and Cenomanian micro-
faunas. The paleogeographic évolution between Bedoulian and Coniacian remain a matter of 
discussion. 

Depuis plusieurs années, nous avons entrepris 
dans le massif des Bornes, et plus particulière­
ment entre l'Arve et le Fier, Pétude de la for­
mation gréso-glauconieuse, appelée « Gault » par 
les anciens auteurs. Cette formation est comprise 
stratigraphiquement entre les calcaires sublitho­
graphiques attribués au Sénonien sensu lato et 
les calcaires urgoniens d'âge Barrémien-Bédou-
lien ; cette datation est basée sur la découverte 
à la Montagne de Veyrier de Deshayesites du 
groupe weissi (L. MORET et P. DELEAU, 1960). 
Dans son mémoire consacré au massif des Bornes, 
L. MORET (1934, p. 38) concluait que « dans 
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tout le Massif des Bornes, sauf l'extrême S, il 
semble donc que la sédimentation ait été continue 
de l'Albien au Sénonien ; le Sénonien n'y serait 
pas partout transgressif comme on a pu le croire, 
et les pseudobrèches intercalées entre les com­
plexes gréseux et les calcaires fins seraient dues 
à des remaniements par courants de fond ». Le 
synclinal du Lindion, sur rive gauche du Fier, 
entre Alex et Thônes, nous a paru favorable à 
l'étude de ce problème. 

L'un de nous (M.S.) a relevé la carte géolo­
gique du synclinal du Lindion (fig. 1) dont 
l'intérêt nous en avait été signalé par notre col­
lègue J. MARTINI. Ce synclinal complexe avait 
déjà été décrit par G. MAILLARD (1889, 
p. 12-13) : « Le vallon du Lindion est constitué 
presque tout entier par la craie, flanqué de part 
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et d'autre de gault et d'urgonien. Elle forme 
comme arête médiane une anticlinale secondaire 
très aiguë passant parfois au pli-faille, et bordée 
elle-même au Nord-Ouest par une petite faille 
locale contre laquelle butte une langue de calcaire 
nummulitique. » Si nous sommes en accord avec 
la complexité tectonique que cet auteur attribue 
au synclinal du Lindion, nous apporterons par 
contre de sérieuses modifications à la description 
de la stratigraphie, et particulièrement à celle du 
« gault ». Aussi décrirons-nous en premier lieu la 
stratigraphie locale, puis, après un aperçu tecto­
nique sommaire, nous analyserons quelques coupes 
de terrains compris entre les calcaires urgoniens 
sous-jacents et les calcaires sublithographiques 
sus-jacents. 

I. — Stratigraphie du synclinal du Lindion. 

Nous rappelons ici brièvement la stratigraphie 
des chaînes subalpines décrite par les auteurs 
(L. MORET, 1934 ; J. CHAROLLAIS, 1963). Nous 
ne mentionnerons que les formations figurant 
dans Paire de notre carte (fig. 1) qui est limitée 
au N et au S par la vallée du Fier et le Crêt des 
Tervelles, au NW et au SE par l'arête de Lanche 
noire et par Roche blanche. Nous ne décrirons 
pas les faibles placages morainiques à l'W des 
chalets de Cruet et dans la région du chalet du 
Lindion. De haut en bas, nous avons reconnu les 
huit formations suivantes : 

8. Les schistes à Meletta affleurent rarement et 
se présentent dans une position tectonique 
particulière. Nous ne les avons observés qu'à 
l 'WNW de l'arête Couturier. Il s'agit en 
réalité de la base des schistes à Meletta puis­
qu'ils renferment encore de nombreuses Glo-
bigérines caractéristiques de l'Oligocène infé­
rieur d'après P. BRONNIMANN. Pétrographique-
ment, ce sont des marno-calcaires schisteux 
très peu gréseux, riches en sulfures de fer 

7. Les marnes à Foraminifères occupent la partie 
médiane du synclinal du Lindion. Ce sont des 
marno-calcaires schisteux à nombreux Fora­
minifères déjà décrits (J. CHAROLLAIS et 
F. WELLHAUSER, 1962). Il est facile de 
confondre sur le terrain ces marnes à Forami­
nifères d'âge oligocène inférieur avec les faciès 

marno-calcaires du Crétacé supérieur. L'épais­
seur des marnes à Foraminifères n'est pas 
estimable dans le synclinal du Lindion (tout 
au moins dans la partie étudiée), car nulle 
part sa partie supérieure est visible; à l'WNW 
de l'arête Couturier, le contact avec les 
schistes à Meletta est tectonique, 

6. Le passage des marnes à Foraminifères au 
calcaire à petites Nummulites sous-jacent est 
progressif. Cette formation variable en épais­
seur atteint 5 à 6 m dans les affleurements 
les plus méridionaux du synclinal du Lindion. 
La formation calcaire à petites Nummulites 
débute généralement à sa base par un conglo­
mérat de quelques cm d'épaisseur composé 
surtout de galets de calcaire sublithographique 
à Globotruncanidés. D'âge priabonien, elle 
est essentiellement constituée par un calcaire 
gréseux biodétritique, parfois microconglomé-
ratique à débris d'Echinodermes, de Mol­
lusques et de Corallinacées très abondantes et 
très variées. Les foraminifères pullulent : 
Nummulites, Textularidés, Milioles, grands 
Arénacés, Discorbis sp., etc. Certains faciès 
riches en Milioles sont remarquables, notam­
ment au-dessus du chalet du Lindion. sur le 
sentier conduisant au chalet de la Fontanette 
(cote 1 200 m). Pourtant, dans le Nant du 
Cruet, à la cote 1 180 m au pied d'une petite 
cascade, des niveaux charbonneux lumachek 
liques à faciès « couches des Diablerets » 
apparaissent sous la formation de calcaire gré­
seux à petites Nummulites. Ces couches des 
Diablerets déjà signalées par J. MARTINI 

(1902, p. 522) ont une puissance très faible 
de l'ordre du mètre ; nous y avons recueilli 
de nombreux moules internes de Gastéropodes 
ainsi que des débris de Lamellibranches indé­
terminables. 

5. Tran$gressée par le calcaire à petites Num­
mulites, la formation des marno-calcaires 
schisteux à Globotruncana occupe la plus 
grande partie du synclinal du Lindion, De 
larges affleurements à pendages très variables 
mais surtout subverticaux engendrent des 
glissements de terrain bien visibles notamment 
entre le chalet de la Fontanette et le Crêt de 
Pezollet. Pétrographiquement, cette formation 
est représentée par des marno-calcaires schis­
teux à patine blanchâtre : ce sont des biomi-
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cri tes à Foraminifères où les Globotruncanidés 
prédominent. Cette formation a été plus ou 
moins rabotée par la transgression priabo-
nienne. L'épaisseur maximum observée est 
voisine d'une centaine de mètres. 

4. La formation des calcaires sublithographiques 
à Globotruncana passe graduellement aux 
marno-calcaires schisteux. Sur la carte géo­
logique (fig. 1), nous avons individualisé ces 
deux formations, car les calcaires fins subli­
thographiques engendrent souvent des petites 
falaises bien visibles et nettement cartogra-
phiables. Les problèmes de l'âge et des rap­
ports de cette formation avec celle qui la sur­
monte seront traités dans un travail ultérieur. 
Les calcaires sublithographiques à Globotrun­
cana, dont l'épaisseur est difficilement esti­
mable dans le synclinal du Lindion (bien 
qu'elle ne semble pas dépasser 20 m), sont 
beaucoup plus développés dans la partie septen­
trionale du massif des Bornes où ils peuvent 
atteindre une puissance de plus de 70 m (syn­
clinal de Solaison, J. CHAROLLAIS, 1963). Nous 
discuterons plus loin l'âge de la partie infé­
rieure de cette formation. Elle surmonte 
directement les calcaires urgoniens (cascade de 
la Belle Inconnue) avec ou sans « conglo­
mérat de base », ou elle passe plus ou moins 
graduellement à la formation bréchique gréso-
glauconieuse sous-jacente. 

3. La formation grêso-glauconieuse, bréchique ou 
non, n'existe pas partout dans le synclinal du 
Lindion, contrairement à ce qu'a prétendu 
G. MAILLARD (1889) et à ce qui est figuré, 
en partie, sur la feuille Annecy au 1/80 000e 

(3e édition). Elle est bien observable sous 
l'arête de Lanche Noire et sur le flanc SE du 
synclinal I (fig. 2). Cette formation de 
quelques centimètres à quelques mètres de 
puissance renferme une microfaune souvent 
très abondante caractérisée par des mélanges 
d'associations témoignant ainsi d'intenses 
remaniements. Nous y reviendrons plus loin. 

2. Les calcaires urgoniens de plus de 200 m 
d'épaisseur forment l'ossature du synclinal du 
Lindion. Nous ne nous sommes pas attachés 
à l'étude pétrographique et paléontologique de 
cette formation, de nombreux travaux ayant 
déjà été effectués dans la partie Septentrionale 
et centrale du massif des Bornes (J. CHAROL­

LAIS, 1963 ; R. SCHROEDER, J. CHAROLLAIS, 

1966 ; R. SCHROEDER, J. CHAROLLAIS, 

M. CONRAD, 1968 ; R. SCHROEDER, M. 

CONRAD, J. CHAROLLAIS, 1968 ; M. CONRAD, 

1969). Les faciès sommitaux de cette formation 
renferment l'association {Palorbitolina lenticu-
laris (BLUMENBACH), Orbitolinopsis kiliani 
SILVESTRI et Orbitolinopsis gr. 2 SCHROEPER 

et CHAROLLAIS) caractéristique de la zone V 
définie par R. SCHROEDER, J. CHAROLLAIS, 
M. CONRAD (1968) et considérée comme 
bédoulienne. 

1. Au SE du cimetière de Morette et au bas 
de la cascade de la Belle Inconnue, affleurent 
des faciès calcaires nêritiques plus ou moins 
schisteux à Toxaster complanatus, attribués 
par les auteurs à PHauterivien supérieur. 

En conclusion, la stratigraphie dans le synclinal 
du Lindion est similaire dans son ensemble à 
celle de la partie centrale du massif des Bornes. 
La formation gréso-glauconieuse est, par contre, 
très différente ; elle fera, en partie, l'objet de 
cette note. 

II. — Tectonique du synclinal du Lindion. 

Le synclinal du Lindion est un synclinal com­
plexe dont l'axe principal (III) plonge d'environ 
8° vers le NE (fig. 2). Selon G. MAILLARD (1889, 
p. 13), « du côté du Fier, le vallon du Lindion 
s'abaisse régulièrement ». Mais cet « abaisse* 
ment » est beaucoup moins accentué que le 
plongement de l'axe du synclinal de Morette (cor­
respondant au synclinal du Lindion sur rivé 
droite du Fier). L'axe principal du synclinal (III) 
du Lindion passe par les chalets du Cruet, le 
chalet du Lindion et suit à peu près le tracé du 
Nant du Cruet. Pourtant, à partir des chalets de 
la Fontanette, il s'en écarte vers TE. 

Au NNE, un anticlinal secondaire (II11 naît en 
pleine forêt dans l'Urgonien, pour disparaître 
sous les éboulis vers le SW. On retrouve Taxe 
de cet anticlinal dans la région du chalet de la 
Fontanette, où les marno-calcaires schisteux à Glo­
botruncana sont en position subverticale. Mais 
déjà dans cette région, et encore plus au SW, 
sa position devient difficile à préciser, car de 
nombreux replis affectent cette formation très 
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plastique. D'ailleurs, G. MAILLARD (1889, p. 12) 
avait déjà remarqué cette structure complexe. 

A PE de cet axe anticlinal (II) naît au-dessus 
des chalets du Cruet un petit synclinal secondaire. 
Au cœur affleurent des marno-calcaires schisteux 
à Globotruncana qui engendrent un léger replat 
dans la topographie. L'axe du synclinal (I) se 
poursuit au SW dans la formation marno-calcaire 
schisteuse du Crétacé supérieur. Il disparaît sous 
les éboulis de la « falaise urgonienne » de Roche 
Blanche (1451 m) et se retrouve dans la même 
formation dans la région du chalet de la Fon 
tanette. 

En conclusion, si le synclinal du Lindion est 
relativement simple au niveau des calcaires urgo­
niens, il se complique au niveau des formations 
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sus-jacentes ; les faciès du Crétacé supérieur, très 
plastiques, ont flué et présentent donc une tecto­
nique complexe dans le détail. Cette structure 
disharmonique est d'ailleurs classique dans tout le 
massif des Bornes. 

III. — Description des coupes. 

Nous avons relevé et analysé en plusieurs 
points (fig. 4) les formations surmontant les cal­
caires urgoniens : 

— Cûupe A, sur le flanc occidental du syn­
clinal III , dans le lit du ruisseau de la Belle 
Inconnue (coord. 905,95/107,00/782). 

— Coupes B et C, sur le flanc oriental du 
synclinal I I I (coord. 906,10/106,99/815 ; 
906,12/106,93/825). 

— Coupes D, E, F, G, sur le flanc oriental du 
synclinal I (coord. 906,33/106,52/1130; 
906,40/106,42/1130 ; 906,20/106,38/1130 ; 
905,87/105,22/1395). 

— Coupe H, sur le flanc occidental du synclinal I 
(coord. 904,82/104,46/1550). 

1) COUPE A. — Cette coupe a été relevée sur 
rive gauche de la Belle inconnue, au-dessus de la 
cascade. A partir du niveau de la rivière, on ren­
contre de haut en bas : 

3. 1,50 m : Banc avec 3 diastems principaux et 
nombreux petits diastems tous les 5 à 10 cm, 
de biomicrite peu gréseuse et peu glauco-
nieuse. A la base, galets de calcaire à faciès 
urgonien, et nombreuses passées (de Pordre 
du mm ou du cm) parallèles à la stratification, 
gréso glauconieuses ' avec débris phosphatés et 
quartz détritique ; pyrite authigène. 

Association faunistique non caractéristique : 
débris d'Echinodermes, d'Inocérames ; nom­
breux Saccocomidés ; nombreuses Fissurines ; 
Foraminifères arénacés (Textularidés), Ano-
malina sp., Heterohelix sp., Lenticulina sp. 

Association faunistique caractéristique : 

— Echantillon 2851 (au sommet du banc). 
Association non remaniée : Coniacien supé­
rieur : 
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Globotruncana lapparenti lapparenti 
BROTZEN ; 

Globotruncana lapparenti bulloides 
VOGLER ; 

Globotruncana lapparenti tricarinata 
(QUEREAU) ; 

Globotruncana concava primitiva DALBIEZ. 

— Echantillon 2850 (à 0,80 m de la base du 
banc). 

Association non remaniée : Coniacien infé­
rieur : 

Globotruncana lapparenti lapparenti 
BROTZEN; 

Globotruncana lapparenti tricarinata 
(QUEREAU) ; 

Association remaniée : base du Turonien : 

« Grosses Globigérines épineuses » 

— Echantillon 2849 (à 0,40 m de la base du 
banc). 

Association non remaniée : Coniacien infé­
rieur : 

Globotruncana lapparenti lapparenti 
BROTZEN ; 

Globotruncana lapparenti bulloides 
VOGLER ; 

Globotruncana lapparenti tricarinata 
(QUEREAU) ; 

Globotruncana angusticarinata GANDOLFI. 

Association remaniée : base du Turonien : 

« Grosses Globigérines épineuses. » 

— Echantillon 2848 (à la base du banc). 

Association non remaniée : Turonien supérieur 
ou Coniacien inférieur ? 

Globotruncana lapparenti lapparenti 
BROTZEN : 
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Globotruncana lapparenti bulloides 
VOGLER ; 

Globotruncana angusticarinata GANDOLFI. 

Globotruncana renzi GANDOLFI. 

Association remaniée : base du Turonien : 

« Grosses Globigérines épineuses. » 
Praeglobotruncana praehelvetica TRUJILLO. 

2. 0,70 m Banc massif avec 2 diastems de 
biosparite gréseuse ; Orbitolinidés, Textula-
ridés, Glomospira sp., Milioles, Nautiloculina 
sp., Pseudotextulariella ? sp., Sabaudia minuta 
(HOFKER), Valvulammina sp. ; Zone V (R. 
SCHROEDER, J. CHAROLLAIS, M. CONRAD, 

1968). Bédoulien. 

1. 1,30 m Banc massif avec nombreux diastems 
peu distincts, de biosparite très gréseuse, glau­
come très rare ; Orbitolinidés, Textularidés, 
Glomospira sp., Milioles, Sabaudia minuta 
(HOFKER). Bédoulien. 

En résumé, dans le lit du ruisseau de la Belle 
Inconnue, la formation des calcaires sublitho­
graphiques (biomicrites) d'âge coniacien inférieur 
probable surmonte directement et sans faciès 
transitionnel le sommet des calcaires urgoniens 
ici d'âge bédoulien. A la base des calcaires subli­
thographiques, des faciès détritiques gréso-glauco-
nieux et des associations microfauni s tiques 
caractéristiques du Turonien inférieur témoignent 
d'un remaniement certain. 

2 COUPE B. — Sur le sentier qui mène du 
cimetière de Morette au chalet du Lindion, à la 
jonction du sentier conduisant au chalet aban­
donné 793, on peut observer le contact entre les 
calcaires sublithographiques du Crétacé supérieur 
et les calcaires urgoniens du Bédoulien. De haut 
en bas, la succession est la suivante : 

2. Formation des calcaires sublithographiques 
représentée par une biomicrite très peu gré­
seuse et glauconieuse à Saccocomidés, débris 
d'Echinodermes, Fissurines, Textularidés, Ano~ 
malina sp., Heterohelix sp., Lenticulina sp. 
Mais la microfaune présente des mélanges 
d'associations : en effet, avec les « Grosses Glo­
bigérines épineuses » de la base du Turonien, 
on trouve des formes du Turonien supérieur 
avec Globotruncana lapparenti lapparenti 

BROTZEN et Globotruncana lapparenti bul­
loides VOGLER. 

1. Sommet des calcaires urgoniens : biomicrite 
peu dolomitique en voie de recristallisation : 
Orbitolinidés, Textularidés, Ammobaculites 
sp., Glomospira sp., Milioles, Nautiloculina sp., 
Pseudotextulariella ? scarsellai ( D E CASTRO), 

Sabaudia minuta (HOFKER), Spiroloculina sp., 
Valvulammina ? sp. ; Zone V (R. SCHROEDER, 

J. CHAROLLAIS, M. CONRAD, 1968). Bédou­
lien. 

Dans cette coupe, le banc sommital des cal­
caires urgoniens est raviné par des perforations 
remplies par un microconglomérat gréso-glauco-
nieux à éléments phosphatés et à galets de cal­
caires urgoniens (avec Orbitolinidés); le ciment 
est calcaire et très peu abondant. L'échantillon 
2846 provenant de la base de la formation des 
calcaires sublithographiques renferme une micro­
faune du Turonien inférieur et du Turonien supé­
rieur, ce qui prouve un mélange de faunes dans 
ce niveau. De plus, la roche dans laquelle se 
trouvent ces Foraminifères est très détritique et 
le ciment est pratiquement inexistant. L'âge de 
la base des calcaires sublithographiques serait 
peut-être plus jeune que le Turonien supérieur 3. 
De même, dans ia coupe A (située à environ 
150 m de la coupe B), la base des calcaires subli­
thographiques serait très probablement du Conia­
cien inférieur. 

En conclusion, au regard du faciès et de l'envi­
ronnement, il est logique de considérer la base 
de la formation des calcaires sublithographiques 
de la coupe B comme coniacienne inférieure, 
bien que l'on ait noté une association micro-
faunistique d'attribution stratigraphique plus large 
allant du Turonien supérieur au Coniacien. 

3) COUPE C. — On peut relever une portion 
de coupe intéressante dans les calcaires sublitho­
graphiques, le long du sentier conduisant du cime­
tière de Morette au chalet du Lindion, sous le 
chalet 850. Le contact avec les calcaires urgoniens 
n'est pas visible ici. Nous avons échantillonné 
quelques niveaux riches en microfaune. 

3 Voir remarques micropaléontologiques en fin de chapitre. 
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Echantillon 2857 (sommet de l'affleurement). 
Biomicrite peu gréseuse, très peu glauco-
nieuse. 

Association faunistique non caractéristique : 
débris d'Echinodermes, dTnocérames ; Ostra-
codes ; nombreuses Fissurines ; Textularidés, 
Heterohelix sp., Anomalina sp., Lenticulina 
sp. ? Dentalina sp. 

Association faunistique caractéristique : 

Association non remaniée : Coniacien : 
Globotruncana sigali REICHEL ; 
Globotruncana renzi GANDOLFI. 

Globotruncana lapparenti lapparenti 
BROTZEN ; 

Globotruncana lapparenti tricarinata 
(QUEREAU). 

Association remaniée : Turonien inférieur : 
« Grosses Globigérines épineuses » ; 
Praeglobotruncana cf. helvetica (BOLLI). 

Echantillon 2856 (à environ 2 m au-dessous 
de 2857 ). Biomicrite peu gréseuse avec 
quelques rares grains de glauconie et débris 
phosphatés. 

Association faunistique non caractéristique : 
débris d'Echinodermes, dTnocérames ; Ostra-
codes ; nombreuses Fissurines ; Textularidés, 
Heterohelix sp., Anomalina sp., Lenticulina sp. 

Association faunistique caractéristique : 

Association non remaniée : Coniacien : 
Globotruncana lapparenti lapparenti 

BROTZEN ; 

Globotruncana lapparenti bulloides 
VOGLER ; 

Globotruncana renzi GANDOLFI. 

Globotruncana cf. sigali REICHEL ; 
Globotruncana angusticarinata-renzi ; 
Globotruncana lapparenti inflata BOLLI ; 
Globotruncana lapparenti tricarinata 

(QUEREAU) ; 

Globotruncana concavata primitiva 
DALBIEZ. 

Association remaniée : Cénomanien supérieur ? 
cf. Rotalipora cushmani (MORROW) 

Turonien inférieur : 
« Grosses Globigérines épineuses » ; 
Praeglobotruncana helvetica (BOLLI) 

— Echantillon 2855 (à environ 1,50 m au-
dessous de 2856). Biomicrite avec glauconie et 
quartz détritique très rare. 

Association faunistique non caractéristique : 
débris d'Echinodermes, dTnocérames ; Fis­
surines abondantes ; Textularidés, Hetero­
helix sp. 

Association faunistique caractéristique, non 
remaniée : Coniacien : 

Globotruncana lapparenti lapparenti 
BROTZEN ; 

Globotruncana lapparenti bulloides 
VOGLER ; 

Globotruncana concavata primitiva 
DALBIEZ. 

Cette coupe effectuée dans les calcaires subli­
thographiques démontre que les remaniements 
peuvent se situer à plusieurs niveaux dans cette 
formation. En effet, l'échantillon 2855 ne pré­
sente que des formes du Coniacien, tandis qu'au-
dessus le faciès devient plus détritique, les débris 
phosphatés apparaissent et des formes plus 
anciennes se mêlent aux Globotruncana carac­
téristiques du Coniacien. La base de cette for­
mation est estimée à quelques mètres au-dessous 
de ce dernier niveau échantillonné. 

4) COUPE D. — Cette coupe est située dans 
les bois du Collioud, sur le flanc oriental du syn­
clinal I, à l'altitude 1 130 m, au-dessus des chalets 
du Cruet. Bien que les affleurements soient frag­
mentaires, on peut néanmoins observer le passage 
des calcaires urgoniens aux faciès sus-jacents. De 
haut en bas, la succession est la suivante : 

4. Bancs de calcaires sublithographiques (biomi­
crite) peu schisteux, à Foraminifères (dont 
Globotruncanidés du Coniacien). 

3. Eboulis sur 5 à 6 m. 

2. Banc de 0,20 m de brèche glauconieuse à 
ciment calcaire et à éléments divers ; calcaires 
urgoniens, grès phosphatés, grès glauconieux 
à ciment calcaire, calcaires fins (biomicrites), 
calcaires argileux finement gréseux. Les élé­
ments et le ciment renferment la microfaune 
suivante : 

Microfaune des galets : 

— calcaires urgoniens {Bédoulien) : Orbito­
linidés (Dictyoconus cf. reicheli GUIL-


